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Transferts
de production dans le tiers monde
Solidarité ou concurrence?

Par Beat Kappeler

L'industrie suisse a créé cinq cent mille emplois à l'étranger, dont
cent cinquante mille dans les pays en développement. En Suisse,
l'industrie occupe quelque 680 000 personnes. C'est dire que, sous
régie suisse, on produit presque autant à l'étranger que dans le
pays.

Ampleur et motifs des transferts à l'extérieur
Près d'un cinquième de nos importations de denrées alimentaires
et de boissons, de vêtements, de montres proviennent de pays en
développement; la proportion est d'un septième pour les textiles.
Jusqu'en 1962 encore, ces taux d'importation étaient d'un dizième
seulement pour les montres et de 3 % pour les vêtements. Au regard
de la consommation intérieure globale, ces arrivages s'établissent
à une pièce de textile sur quinze, à un jouet sur vingt-cinq et à 2%
de la production industrielle totale. Certes, ces derniers chiffres
paraissent peu alarmants; mais si on les compare avec ceux d'il
y a dix ou quinze ans, ils traduisent une augmentation rapide de la
contribution des pays en développementà notre approvisionnement;
cette part a été multipliée par treize pour les vêtements; depuis 1962,
elle a doublé en moyenne pour les produits industriels (cf. H. Hollenstein

WIF/EPFN°8 1977).
Faut-il lire dans ces chiffres une menace pressante sur l'emploi en
Suisse? Les transferts de production à l'étranger ont-ils d'ores et
déjà pris d'énormes proportions? Les importations de biens
produits dans le tiers monde par une main-d'œuvre bon marché et sous
régie suisse vont-elles continuer à augmenter?
Si l'on devait répondre par l'affirmative, les résultats de ce processus
seraient négatifs pour nous: aux emplois créés dans le tiers monde
correspondraient autant de suppressions d'emplois en Suisse.
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